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Du concret à Tabstrait
par Laurent LAMY

Danziger : "The lord is my Shepherd" — métal

Nikel : Composition numéro 9 — huile sur toile (detail)

ART ISRAEL

Un art particulier à un paya 
semble avoir beaucoup de mal 
à se développer aujourd’hui 
avec les échanges nombreux et 
fréquents. Ainsi toutes les ten-
dances actuelles de l'art sont 
représentées à l’exposition 
d’art contemporain d’Israël : 
tachisme, paysagisme abstrait, 
nouvelle figuration, géomé-
trisme, art optique.

Dans l’ensemble les peintres 
tachistes sont assez peu con-
vaincants, Krize, Arikha, Lan- 
Bar, Wexler et Mairovitch en 
particulier. Les expressionnis-
tes comme Tumarkin et Aika 
s'imposent avec plus de force. 
Aika devient morbide dans sa 
composition "Dolls” où des tê-
tes de poupées sont emprison-
nées par un rideau en plastic 
noir. Quand il travaille la ma-
tière ou quand il lui incorpo-
re d’autres matériaux à la ma-
nière de Feito ou de Millarès, 
il montre des qualités plus 
évidentes sur le plan plastique.

Agam occupe une place à 
part avec ses tableaux à méta-
morphoses. Dans un tableau, le 
visiteur découvre une infinité 
de tableaux, dans un autre, il 
choisit le relief de son choix 
par des éléments interchangea-
bles ou bien il anime un troi-
sième tableau en imprimant 
un léger mouvement aux cer-
cles qui le composent.

Une des toiles d’Ardon, 'Ti- 
mepecker” rappelle fortement 
Delaunay et nous retrouvons 
chez cet artiste qui a étudié au 
Bauhaus des concordances évi-
dentes avec Klee. Bezen et Ni-
kel retiennent par des compo-
sitions enlevées, Okashi par la 
sobriété de son style, Lavie 
par son écriture improvisé et 
directe, empreinte de fraî-
cheur.

Peintre de la matière fine, 
Castel retrouve le chatoie-
ment d’étoffes anciennes et le 
jeu décoratif de vieilles civi-
lisations par la finesse et la 
complexité de son graphisme. 
Vaporeux et subtil, Fima met 
beaucoup de poésie dans ses 
harmonies claires, à l’orienta-
le

La sélection des peintres 
géométristes est minime et 
très faible. Une fois de plus, 
on constate la parenté étroi-
te qui peut naitre entre pein-
tres pourtant très éloignés 
dans l’espace. Nous en avons 
un exemple très net dans cet-
te exposition avec Gross qui 
traduit d’une manière è peu 
près identique à celle de Le-

mieux, la solitude et l'isole-
ment.

Parmi les sculpteurs, il y a 
Kosso que nous connaissions 
déjà et qui continue à travail-
ler dans le style du constructi-
visme. Shemi assemble de 
grosses pièces de fer qui gar-
dent une allure robuste et sim-
ple et découpent l'espace avec 
franchise. Danziger rappelle 
César avec deux animaux de 
dimensions m o n u m e n taies, 
érodés, troués, fabuleux com-
me des ruines.

De bonne tenue, l'exposition 
Art Israël permet de se faire 
une idée juste de la qualité 
artistique en Israël, pays très 
ouvert sur le monde si l'on ju-
ge par l'éclectisme de cette ex-
position, Nous y découvrons de 
bons peintres, mais un seul 
nom se dégage de l'ensemble, 
celui d’Agam, déjà universelle-
ment connu.

NEW YORK SCENE

La Galerie Agnès Lefort 
continue de s'affirmer comme 
la galerie d'art contemporain 
la plus active de la métropole. 
Pour la première exposition de 
1966. elle présente une sé 
lection de peintures contem-
poraines américaines, signées 
Albers, Frankenthaler, Jen-
kins, Morris Louis, Noland, 
Olilsky. 11 faut ajouter à ces 
noms célèbres, celui de Paule 
Nevelson renommée pour ses 
assemblages et celui du sculp-
teur anglais, Caro. Cette expo-
sition a non seulement l’avan-
tage de rassembler des oeu-
vres d’artistes connus, mais 
aussi celui de réunir des oeu-
vres appartenant à la généra-
tion d'artistes qui tendent à 
prendre la place des expres-
sionnistes abstraits. Plus con-
trôlés, ces peintres-ci n’utili-
sent plus le large éventail de 
la couleur, du geste, de l'écri-
ture. Plus sages et plus se-
crets aussi, moins démonstra-
tifs, ils misent moins sur ia 
séduction et la fascination im-
médiates.

Kenneth Noland s’en tient à 
des formes simples, à des cou-
leurs nettes et offre une pein-
ture claire et sans fard, un 
peu froide peut-être.

Morris Louis se limite aussi 
à quelques couleurs et seule 
la mise en place le retient in-
tégralement. Queqlues raies pa-
rallèles sont posées avec assez 
de doigté et de justesse pour 
créer des tensions dans la toi-
le. pour donner à l'espace pic-
tural toute sa valeur.

Helen Frankenlhater possè-
de un sens très sûr des à-plats

et agence les masses selon un 
ordre précis ; elle aboutit a 
une peinture sobre, dure peut- 
être, d une maîtrise certaine. 
Olitsky évoque sur le ton du 
murmure des atmosphères flot-
tantes, des clartés radieuses 
qui laissent entendre qu’elles 
sont métamorphoses et deve-
nir. Olitsky chuchote très 
agréablement, un peu à la mo-
de Rothko.

Jenkins est sans doute le 
plus connu de ces peintres, 
sans doute à cause du lyrisme 
contenu dans sa peinture d’une 
somptuosité chromatique ex-
trêmement attirante. Tant de 
richesse suggère aisément des 
analogies et propose des in-
terprétations fort diverses. 
Peinture instinctive en appa-
rence, parce que la couleur 
qui se répand en nappes sur 
la toile, crée des déchirures, 
des trouées et occupe l'espace 
d'une façon très naturelle. On 
se laisse aveugler par tant 
d’aisance et l'on croit à l'im-
provisation de son travail. 
Mais l’harmonie est calculée, 
soigneusement dosée pour ne 
pas nuire au climat d’émotion. 
Expression et recherche s'u-
nissent dans cette oeuvre avec 
un rare bonheur.

Albers, l’ainé de cette pléia-
de d’artistes, présente une hui-
le stricte, composée unique-
ment de carrés. Les jeux de 
carrés s’animent par des illu-
sions optiques créées au moy-
en des couleurs. L'alternance 
des gris foncés et des gris pâ-
les avec le vert plombé fait 
naitre un rythme lent et grave, 
comme un chant qui ne nous 
parviendrait qu'en sourdine, 
avec une insistance envelop-
pante.

Paule Nevelson utilise des 
ièces de bois qui sont des re-
nts de vieilles maisons bour-

geoises : moulures, parties de 
balcons... Ces déchets, elle les 
assemble, elle les réhabilite et 
elle les fait oublier dans 
des constructions ordonnées, 
puissamment rythmées. Dans 
cette exposition, les boites de 
Nevelson qui ont l’air de ma-
quettes pour murales avouent 
un esprit inventif et poétique 
et révèlent un charme incan-
tatoire.

La seule sculpture de Caro 
présente à l’exposition ne suf-
fit pas pour avoir une opinion 
très pertinente de son oeuvre.

D'ailleurs pour tous les pein-
tres, il est délicat — et il peut 
être injuste — de chercher à 
les connaître par une ou deux 
oeuvres seulement. Mais dans 
le cas de cette exposition il 
faut savoir gré à Mme Godart 
de nous montrer, selon ses 
possibilités, plusieurs artistes 
américains importants. Ce gen-
re d'initiative devrait normale-
ment relever des musées. Mais 
même si Fart américain con-
temporain est à notre porte, 
il faut bien convenir que jus-
qu'ici aucun musée ne nous a 
présente Rothko, Gottlieb, 
Rauschenberg, etc .. Cela fait 
mieux apprécier l’initiative de 
la galerie Agnès Lefort.

Théâtre / Albee-Lepage

Peur ou pas de Virginia?

Pour jouer le rôle de "Mar-
tha" dans "Qui a peur de Vir-
ginia Woolf, jeudi prochain, 
au Théâtre de la Poudrière, 
Monique Lepage se vieillira. 
Se ternira.

Car on peut être fière, direc-
te, charmante avec le teint 
fruité qu’elle a mais non pas 
mégère et morbide. La des-
truction laisse aux commissu-
res des lèvres une laideur. Ki-
le jaunit la peau et creuse les 
rides.

une entrevue de (laude-Lyse GAGNON Alors, pour interpréter ce 
personnage dur, débordant, 
souvent furieux, elle se far-
dera de gris, de cendres. Et se 
déchainera. Ce sera un retour- 
tempête.

"J’ai bien hésité avant d’ac-
cepter ce rôle, raconte-t-elle. 
P'abord, il faut dire que j'ai 
été étonnée qu'on me l’offre. 
Je ne m'u attendais tellement 
pas. Et ma première réaction 
fut de dire, pourquoi ne pas 
demander telle ou telle autre 
comédienne . .. Celles dont on 
avait parlé, par exemple, l'an 
dernier, il y a deux ans. Et 
puis, et puis, je me demandais 
si je devais revenir au théâtre. 
Qu’ai je fait depuis deux ans? 
Si peu. Est-ce que cela vaut la 
peine. ..”

Vous vous demandiez ... Mo-
nique Lepage. Non Pas vous. 
Vous n’avez mangé que cela, 
du théâtre !

Elle ne relève pas l'exclama-
tion. Sourit un peu tristement. 
Regarde au-delà des murs. En- 
chaine:

"Mais Madame Beaubien a 
insisté. Elle m'a dit : il faut 
que tu joues ce rôle. Tu le 
peur. J’ai confiance. Tu as tou-
te ma confiance. J’ai accepte. 
Voilà deux mois, environ, que 
les répétitions ont commencé."

Derrière ce beau visage de 
jeune femme se profile, dans 
mes yeux, l’ombre d'un petit 
théâtre, blanc et noir, couleurs 
de bal, rue St-Luc, qui a fermé 
ses portes. Le Théâtre-club. 
Faute de subvention. Pourquoi, 
tout-à-coup, alors que les au-
tres théâtres en ont reçu et de 
partout, a-t-on brisé les ponts 
de celui-ci ? Faudrait bien 
comprendre...

"Je ne sais pas, au juste. U 
me semble qu’il n'y avait pas 
de raisons véritables. La trou 
pe revenait de Vancouver où 
l'accueil fut enthousiaste. Nous 
joutions d* belles pièces. Vous
A

rappelez-vous ces journées 
d’enfants que nous organisions. 
Leur cinéma du dimanche. 
"Turcaret" avait pourtant rem-
pli les salles. Et nous avions, 
douze, quinze ans de luttes, de 
travail quotidien . .. Mais il 
faut croire que cela ne compte 
pas. Puisque les subventions 
ont brillé par leur absence. 
Nous avons donc fermé les 
portes. Avec les dettes que 
nous avions déjà, il était im-
possible de continuer”.

Résumons le Théâtre-Club. 
Deux jeunes gens. Monique Le-
page, Jacques Létourneau, fon-
dent une troupe. Us sont mor-
dus de théâtre, nés expçès. Ils 
ne doutent de rien Ils ont à 
peine vingt ans. Les premiers 
spectacles réussissent invitant 
aux suivants. A mesure que les 
affiches se multiplient, on dé-
ploie plus d'envergure dans la 
mise en scène, dans les décors, 
les costumes. On fait appel à 
des spécialistes étrangers pour 
satisfaire de plus en plus le 
public. On se trouve un nid, 
rue St-Luc et on le construit 
charmant, accueillant. La di-
rectrice ne se contente pas de 
diriger la troupe, le soir. Elle 
met sur pied un programme 
qui. si la chance le permet, 
gardera le théâtre ouvert à 
l'année. Soirées de chanson-
niers quand il y a relâche, pro-
grammes pour les enfants, ex-
positions de peinture. Elle ira 
même, il faut s'en souvenir, 
jusqu’à larguer Catherine Sau-
vage. en récital Mais la chan-
ce n'a pas gardé tous ses ren-
dez-vous.

Qu'arriva-t-il alors que, si 
bien lancé, manoeuvré, le 
Théâlre devienne silence et 
maison vide? La même chose 
qu'aux entreprises ambitieuses. 
Des dépenses au niveau de 
l'etxpansion. Bref, ce qui sur-
vint dans les autres théâtres. 
Mais les autres reçurent des 
subventions. Us vivent. Le 
Théâtre-Club, non. Et depuis 
deux ans, Monique Lepage et 
Jacques Létourneau. à la pe-
tite semaine, loyalement, com-
me il se doit mais courageuse-
ment aussi, remboursent et 
paient les dettes.

C’est vrai. Quand le destin 
embrouille les lignes de cette 
façon, on peut se demander à 
quoi bon. Est-ce que ça vaut la 
peine.

"En outre, constate-t-elle, 
ayant pris un peu plus le 
temps de vivre, forcément je 
réalise comme c'est bon, déri-

ver. Cela peut paraître étran-
ge ci que je dis mais, voyez- 
vous, le théâtre, cela bride. 
C’est une passion qui laisse 
peu de répit. Il faut en sortir 
pour prendre le temps de re-
garder autour de soi’.

Ces choses dites, afin que la 
joie demeure, nous passons ou-
tre Nous reprenons le chemin 
de la Poudrière et de Virginia. 
Naturellemnet, Monique Lepa-
ge est parfaitement au courant 
des réactions de la comédien-
ne française, Madeleine Robin-
son. qui joua le rôle, ce rôle 
extraordinaire, à Paris et le 
prit assez à coeur qu’elle en 
vint, sur scène, â détester son 
partenaire, à l'injurier de son 
pronze crû et, finalement, lui 
intenta un procès.

"Je suis persuadée que pa-
reille chose ne peut m'arriver. 
En tout cas. je ne la souhaite 
pas à mon partenaire, à Paul 
Hébert' Ah! et puis, nous ne 
jouerons jamais cette pièce 
aussi souvent. Alors nous n’au-
rons pas les nerfs à vif."

Amusée, en verve, ce retour 
»u théâtre, ce retour mainte-
nant bien décidé, la fait cau-
ser. Et l'approche du soir de 
première lui redonne de l'ar-
deur, du cran, l’esprit de ba-
taille. Tiens! plus de doute. Ou 
ils s'estompent. L'inrage que 
nous connaissons d'elle réap-
paraît .Une jeune femme fière, 
combative, ardente "Je n’ai 
pas peur de Virginia Woolf. 
J’en ai vu d'autres. Cette force 
dans ce personnage entier, je 
la connais. Je l’ai déjà ren-
contrée dons mes amours Car 
j’ai eu des amours tumultueu-
ses mais j'ni dépassé ce stage. 
L’amour, s’il est destructeur, 
n’est pas de l’amour. C’est de 
l’excès de vitalité ou une mau- 
mise rencontre J’y retrouve-
rai peut-être cria. En jouant. 
Mais, comme dans ma vie. t'ai 
dépasse cc tremplin, je n’rn 
garderai pas d'empreintes. Je 
ne battrai personne Bref, pas 
de furie en dehors de la scè-
ne”.

L'auteur de "Qui a peur de 
Virginia Woolf”, l'Amencain 
Albee a connu une renommée 
phénoménale avec cette pièce 
dépassant toute limite. Les co-
médiennes qui ont joué ce per-
sonnage démoniaque, à New 
York et à Paris, ont aussi bril-
lé de cet éclat. Maintenant, 
c'est au tour de Monique Le-
page. Jeudi soir Qu'elle entre 
en scène, qu'elle se défende. 
La partie vaut le risque et de 
belles chandelles. Dos candéla-
bres, quoi. Alors qu'elle se dé-
chaîne !

Music-Hall

Léo Ferré 
magicien

par (laude-lyu GAGNON

"Un type à part ", Léo Ferré. Oui. Indiscutablement. 
Et qui a soulevé, jeudi, la Place des Arts, de la proue à la 
poupe, d une grande vague de ferveur et d'applaudisse-
ments non comptés.

Une vaste salle correspond-elle mieux à sa mesure ? 
Sans doute. Puisqu U s'y livre entièrement et que son ré-
cital fut un très grand récital.

Un peu à la manière d'un coursier, il lui suffi de 
peu pour se réchauffer D'abord, de prendre conscience 
des lieux depuis le fond de la scène en s'avançant lente-
ment. retenu, jusqu'au micro. Ensuite, en y allant d’un tour 
rie piste, d'une chanson Puis, se lançant a fond de train, 
tend le-vent. Cette première chanson, composée en avion, 
pour Montréal Le temps de s'farcir l'Atlantique", c’était 
son premier mille. I) n allait plus cesser de prendre de la 
vitesse jusqu au dernier des derniers rideaux.

Kré ,

Parmi ses meilleures chansons, citons : L’Etrangère”, 
“î-es vitrines”, "Chanson vulgaire ", “Des drôles de types ", 
“La chanson des amants”, “Comme à Ostende ", "L'enfan-
ce”, “L'Age d'or". U a repris des chansons qu'il donne ra-
rement : Ruteboeuf ", "La v ie moderne ", "Scaphandrier ", 
"Graine d'ananar". H pensait, que nous ne les connaissions 
pas II se méconnaissait. Quant a ses toutes nouvelles, rete-
nons 'La grève”, "Les romantiques" "Ni Dieu ni maître”. 
Il ne les signerait pas que nous saurions qu elles lui appar-
tiennent.

C'est encore dans du velours, avec ce costume couleur 
de nuit qui s'achève, qu'il est venu. On peut bien ne pas 
aimer cet ensemble Moi, si Du velours, ça lui va bien à 
Ferré. Au doux Ferré Quand il est doux. C’est comme les 
éclairages d'ailleurs. .Où le rouge, le bleu, le violet pren-
nent souvent rendez vous sur son visage et sa silhouette. 
Ils lui vont. Le rouge pour le diable Le bleu pour son im-
mense tendresse. Le violet pour la mélancolie Et, comme 
il n’y a pas d'abus tandis qu’il y a plutôt de la discrétion, 
dans cette mise en scène (un petit peu de rouge, ce n’est 
pas trop Blanc ou rouge quand ça varie, ça se "porte ") 
pourquoi alors ne pas l'accepter telle quelle Vest ce pas 
une névrose que de vouloir changer ceux qu’on aime de 
sorte qu'on finit par ne plus les reconnaître et alors s'en 
détacher !

A le voir, ce magicien insolite qu'on dit dur, à le re-
garder. si doux de gestes, caressant des mains, attentif, 
on se dit qu'il faudra y repenser à tout cela. Il marche 
lentement comme s'il était pesant. Pourtant, il est souple. 
Souvent un peu valsant En tout cas, attachant. Qu'il est 
tendre pour l'amour. Vulnerable pour la peine Taquin 
pour l'humour. Et vrai pour la vie La grande salle pouvait 
bien vibrer,

Sa voix, son instrument à vent, il en joue en musicien. 
Elle fut accompagnée, au piano, à l'orgue par son éternel 
pianiste, Paul Castanier Pas un orchestre. Tel qu'annoncé 
par l’impresario Ia fidélité, quoi. Bravo.

Un de ses compatriotes se moquait de Ferré tdécidé- 
ment, il fait peur, ce grand bonhomme) en disant qu'il lui 
faudrait une cathédrale pour rhanter Et pourquoi pas? 
Quand on voit grand . Cela veut dire beaucoup. Je pré-
fère un homme qui, devant la mer, 1rs espaces, les gala-
xies, se sent à l’aise C’est rassurant D'autant plus, qu ici, 
on construit grand. Sans peur Et bien contents.

Ah! j’oubliais, une fausse note. Dans la première chan-
son. Une vraie. Le Québec n’est pas "la banlieue des 
Français". Non. Non. Ni des Anglais. De personne.
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Pl ACE DES ARTS —
.Mâtiné**, dimanche 

1» CANADIE.VNE -
I emnie*" de Félix l.eclerr 

THEATRE DE LA PI AC»
belle" <1*- Pierre Da^enais' 8..i« 

OIlPlir.l'M TNM — •Mere Coara- 
«e” 8.10 — Dimanche 7J0 — Kela- 
« he lundi

RIDEXl -VER T — •L’Etourdi" 8.10 
— Dim. .MO - 7.30 

•Jilî.AERK DE L’EDRI (.OKI - ‘•On-
cle Vania" 8.JO — Kei&che lundi 
— iriinatiche 7..10

THEATRE DE Ql AT SOLS — "La 
Florentine". Sem. r .io — Dini 
1.10 - 7.30

CINEMA

3.00 -

rumine 
10.08 - 
10 ans'

CINE.VIATHEQl F — Helat he 
ALOLLTTE — “The Agony and tht

Kriitasy” 2.00 - 8.oo
AMM K — “The Hiir* 1.00 

5.00 - 7.00 - 9.10 
lUJOl — "l ne blonde 

«; » " 11.50 - 3.22 - «.34 - 
“Viol et le^ Inuumes de 
I ;; - 1.34 • 8.26 

IWVDILN - Merveilleuse \ujte 
Uque" 17.00 3.24 6.38 - 10.12

• Cent hrltittes et des tulles” 
I IM - 3.1.3 - 8.37

t VPITOI. "The 2nd Rest Serrrt 
\«ent in the Whole Wide World" 
10.05 - 12.20 - 2.40 - 5.00 - 7.20 - 
9.13

( II MUM AIN — *1 n monde foti.
fou. fou. fou”. 12.05 - 3.05 - €.05
- 9.05

(I! VIEW —- “Larme a gauche" 
10:. - 4.30 - 7.55 — “Temple fie 
( elephant blanc" 2.45 - 8.to - 9.35 

* l V i WEEK-END — “Kuairian" 
Sam et dim. 8.00 

CIM MA I FSTIV VI — “Ombaba" 
sent. 7.10 - 9.30. .lira.: 1.30 - 3.30 

5.30 - 7.30 - 9.30
CINFRM1A IMPERIAL — “The 

Greatest Story Ever Told" — Totu 
lei soirs : 8.00 Matinees: mer.. 

•am., dim. : 2.00 — Dimanche
soir : 7.30.

I) Vl’PHIN — “Les Vniants” — 7.30 -
• .10 — Sam. et dim.: 1.30 - 3.10 - 
> 10 - 7.30 - 9 30.

I I M I R V — Fill enquête a Los 
Vngtles" 12.00 2.56 - 5.52 - 5.48

— "Vttaque do Eort Grant" 1.29 - 
4.25 - 7.21 - 10.17

Resnais “Alafloso'* 
tl ay »fn.: 7 30 - 9.30 —
1.30 - 3.30 - 5.30 - 7.34i - 

- Dim. I 30 - 3.30 - 5.39 -
9.30 — Msentt.ein “Le Bon- 
— même Horaire. — Res- 
‘ I a Pantoufle duree" Lun.

au ten. loin . 1.30 - 3.15 — Sam 
1 :« - 3.15

t Al PI KL — "Les parapluies de Cher-
bourg" 6.30 KMH» ~ “Black 
Orpheus ' — 8.15. Dim. a partir 
de 1.00

FR VNi Vis — “L’anne à gauche" 
11.10 - 2.5o - 6.10 — “Temple de 
l’éléphant blanc" 2 45 - 6.10 - 9 35

RADIOS
Le dimanche Î6 janvier 1966

(TIE - V M et CUF-FM
• A :» ii Of: I.'Heure du Concerto.
Cuneertos No 1 et ? pour violon de 
Prokoftes interprètes pur Isaftf

I I V s f » 
Lt 

sam.; 
10,00 
1.10 
heur 
nais

f.RWAHA — "Le Rufian” 2.25 - 
6.0(> - 9.34» — ‘T antnme de Solio” :
12.45 - 4.15 - 7.50

JEAN TALON — “Merveilleuse \n-I 
Kélique'’ 6.38 - 10.20 — Dim. 12.00 

3.24 - 6.38 - 10.12 — “Cent bri- ' 
qties et de* tuiles” 8.17 

KIM — “The Knack” — --12.55 -
2.55 - 4.55 - 6.55 - 9.00 

LAVAL — "L’idole d Acapulco" 12.10
- 1 45 - 910 — •• Atlantis, terre en-
fouie" 1.35 - 6.10 — ‘Terreur à i 
Silver City” 3.10 - 8.05

LOEW‘S — "Never too late" 10.20 - j
12.35 - 2.45 - 5.00 - 7.20 - 9.35 j 

LA S( \LA — "Les Nuits de Raspou- ;
t me" 12.30 - 5.15 - 10.00 — “Nitk , 
Carter vu tout casser" 3.40 - 8.25 !
- "L'impasse aux violences” 2.10 
• 7.00

MFRCTI K — "Utaque du Fort 
Grant" 12.00 - 2.50 - 5.52 - 8 4M — 
"FRI enquête a Los Angeles” 1.24 

1.70 - 7.15 - 10.12
MON KL AND — "Return from the 

Ashes" 2.25 • 5.50 - 9.30 — "A
Rage to live” 12.40 - 4.10 - 7.45 

Ol TRFMONT — "Return from the
Ashes" .* 25 - 6.00 - 9.40 — “A
rage to live" 12.40 - 4.15 - 7.53 

PALACE — "Till NDER BALL” 10.30 
LU5 - 3.45 - 6.25 - 9.05 

PVPIVFAI — “Le Ruftan" 12.45 - 
4.15 - 7.50 — "I an tome de Solio”
2.30 - 6.05 - 9 40

PVRISIFN — "Le Corniaud” 10.10 - 
12.25 • 2.35 - 4.50 7.05 - 9.25

PLAZA — "Merveilleuse Angélique” 
12.00 - 3.24 - 6.38 - 19.12 — “Cent 
brique* et des tuiles” 1.19 - J.13
- 8.37

PLACE VH.LF-WARIF — Grande 
Salle ; “Juliet of the Spirits" 12.45
3.35 - 6.20 - 9.05
Petite Salle “Zorbt the Greek” ,
12.50 - 3.30 6.10 - 8.50
“Hysteria” 1.15 - 4.40 - 8.05
“Sergeant Dead Head LOO - 
3.30 - 6.15 - 9.40 — “The l ast 
Due" 2.35 - 5.25 - 8.20 

RIVI.ro — "War of the Zombies”! 
1.05 - 6.25 - 9.50 — “The lost world 
of Sinbad” 1.15 - 4.40 - 8.05 

RIVOLI — Le Rufian’ 7.10 - 5.55 - I 
9.10 —> “Fantôme de Solio” 12.50 - ! 
4.15 - 7.45

SVIN’T-IHMS — "Moi et les hom- , 
mes de 4o ans" 11.50 - .7.22 - 6.34 j
- 10.06 — “L'ne blonde comme ça” !
1.30 - 5.02 - 8.34

SAVOY — “Lord Jim" 12.10 - 3.05
- 9.10 — “The Collector" 3.05 -
7.30

STRAND — “War of the Zombies"
11.50 - 3.10 • 6.25 9.10 — “The
lost world of Sinbad" 10.13 - 1.30

4 15 - 8.05
VENDOME — “Fas question le sa-

medi" 12 15 - 2.45 • 3.00 - 7.15 -
9.70

VI RDI — “Peau de banane” — Hero.
6.45 - 10.00; Sam. et dim.. 12.40 - 
3 40 - 8.43 - 10.00 — “La Baie de* 
anges" Sent.; 5.25 - 8.30 — Sam. 
et dim. 2.15 - 5.25 - 8.10 
WFSTMOl’NT — “Darling” 12.30 -

2.40 - 4.55 - 7.10 - 9.25 
YORK — "Pavcho" 1.20 - 5.35 -

9.55 — “Amottrous Vdxentures of 
Moll Flanders" 3.10 - 7.35

Dans un rapport présenté au ministre Pierre Laporte

T Association des professeurs du conservatoire :

Il faut supprimer le poste de directeur 
des études et respecter l’esprit de la loi

Ballet pour les étudiants

L'Association des Profes-
seurs du Conservatoire de mu- 
Mque et d'art dramatique de 
la Province considère que pour 
un bon et normal fonctionne-
ment du Conservatoire, les exi-
gences établies pour les profes-
seurs par l'arrété-en-eonsei! du 
S mars 19b5 doivent être appli-
quées au niveau de la direc-
tion. Cette conséquence logi-
que et inévitable du susdit ar 
rété-en-conseil réglera une fois 
pour toutes la crise de la com-
pétence directoriale dans nos 
Conservatoires.

Les directeurs de Conserva 
foires et le directeur général 
du Conservatoire qui ne peu 
vent pas se qualifier selon les 
exigences minima prévues par 
l'arrèté-en-conseil pour les pro

fesseurs. n'ont pas la confiance 
du corps professoral et ne peu-
vent prétendre à aucune attri-
bution pedagogique.

L’Association a demandé et 
demande a nouveau la suppres 
sion de» postes de directeurs 
des études et s'oppose forte-
ment a toute éventuelle méta-
morphose de cette fonction, in-
compatible avec l'essence et la 
structure d'un Conservatoire. 
Les soi-disant directeurs des 
études actuels qui se quali-
fient conformément aux exi-
Î[onces minima prévues pour 
es professeurs selon l'airèté- 

en-conseil du 9 mars 1965 doi-
vent ou devenir exclusivement, 
professeurs dans leur spéciali-
té ou quitter le Conservatoire ! 

La loi est catégorique: la

direction pedagogique revient 
au directeur aidé par chacun 
des comités d'études. Toute 
entorse donnée à la loi équi-
vaut à un grave abus adminis 
Iratif ministériel contre lequel 
les professeurs — qualifies et 
syndiqués — des Conservatoi-
res sont décidés d'agir.

Malgré de nombreuses re 
presentations faites par l’As-
sociation, on s’est refusé jus-
qu’ici de nommer le Comité 
d'études, tel cjue prévu par la 
loi. par arrête-en-conseil pour 
trois ans. Par ce fait, le Mi 
nistère s'est rendu responsable 
de manque de respect envers 
la loi. ainsi que des erreurs

pedagogiques provoquées par 
les directeurs des études à qui 
on a laissé — contrairement 
à la loi — la possibilité d’en-
traver le bon fonctionnement 
des Conservatoires.

L'Association demande pu-
bliquement a M. Pierre Lapor-
te d'imposer le respect de la 
loi.

(Pour la bonne information 
de nos lecteurs, il faut préciser 
que le directeur des études au 
Conservatoire de Montréal est 
M Clermont Pépin. A Quebec. 
M François Bernier. M. Guy 
Beaulne a été nommé, récem 
ment, directeur général des 
Conservatoires. — N.D.L.R.)

Les étudiants de quelque 
vingt commissions scolaires et 
collèges de la région métropo-
litaine de Montréal pourront 
assister les jeudi 20 janvier et 
vendredi 21 janvier à leur pre-
mière initiation à l’art du bal-
let quand les Grands Ballets 
Canadiens interrompront 
brièvement leur tournee Iran» 
continentale afin de donner 
deux representations en mati-
née à la Place des Arts.

Les commissions scolaires et

collèges presents à la repré-
sentation du 20 janvier sont 
les suivants: Ville St-Pierre, 
Verdun. Pointe-Claire et Bea- 
consfield. St-Viateur, Basile- 
Moreau, Marianapolis, et 1 Eco-
le Normale Ignace Bourget Le 
21. les commissions scolaires 
représentées seront: Parc 
Greenfield. Dorval, Lachine, 
St-Laurent, St-Vinccnt-de-Paui, 
Outremont. Repent igny. St- 
Lambert. Ville Mont-Royal, en-
tre autres.

1430 Bleury, MontrOal.
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• BILLETS RESERVES 
EN VENTE ... per cour 
rler — eu théâtre — Feu 
cher Electrique — Jute» 
Jecob Musique — Morgan 

(maqatm» Boulevard, 
Rockland, Dorval) » CKJL 
Radio, St-JérOme. 

dutributlon tout étoile» t

ClNlRAMA. un procédé 
difttrtnt, SUR Li PLUS 
VASTE ECRAN INTE-
RIEUR AU MONDE

Max Von Sydow, Carroll Befcer. 
ma Balin, Rat Boone, Richard 
Conte- Joanna Dunham, Jo*e Fer-
rer, Van Heflin, Charlton Heston. 
Martin Landau, David McCallum. 
Roddy McDowall, Dorothy Mc 
Cuire, Sal M neo, Donald Rlea- 
sence, Sidney Poitier, Claude 
Raim, Gary Raymond. Telly Sa- 
valas, Paul Siewarf, John Wayne, 
Shelley Winter», Ed Wynn, let 
danseur» du Théâtre d'Israél. 

Distribué par 
UNITED ARTISTS

Enfant» de 10 an» admis 
aux matinées seulement

LE PARISIEN a L'AFFICHE

. L'ANJOU 1204 DRUMMOND UN. 6-0668 ; CE SOIR A 8 H. 30

i Ore
Ne York

Il tu nu

du mutin. l.’Or- 
ipvtre de chambre de Vancouver.

programme Ouverture Ma» 
•ufftiira de. Palslello. Concerto 
i ml bémol K 482 de Mowt et, 
« '‘Légendes" op 59 de Dvorak 

5 midi. Le monde parle au 
«riiida. reportage de Radlo-Moacou 
ir e père de U science cosmique 
.onatantln Ttlolkowaky. Entre- 
ue avec le poète galloln Bohl Jonee 

mille merveilles de Mura- 
o" décrites par Yvoue Mondanero. 

1 A d L 70. l'ours universitaires

]@ÏÏ0®K]
Le Roman français au XLXème 
siècle Madame Bovary, de Flau-
bert
• A Th *' i i- Le Hocke» du di-
manche, Montréal n Boston.
• A h. a CBF-FM, Concert 
international, by m phonie No 29 en 
la majeur, K 201 et le Concerto j 
en si bémol majeur. K 456 de 
Mozart Le soliste sera Gilbert ' 
8chuchter, planiste et l'Orchestre I 
C'amerata Académie», du Mosar- i 
tevun de SfUzbourg aoua la direc-
tion de Bernhard Baumgartner.
• A 10 h. 40. Tour de» capitales. 
Interprétation d'une question d'ac-
tualité au pays ou A l’étranger
• A 11 heure* Visite aux chan-
sonniers. première émission du 
spectacle du Théâtre de la Contre-
scarpe de Paris

PREMIÈRE

Ce soir. 8h.30 — Lundi, 7h.30

JEANNE ET LES JUGES
d* Thierry Maulnier

avec

Michèle Rossignol — Henri Norbert 
Georges Carrère — J. Pierre Masson 

Pierre Dufresne — Michel Gauvin 
Nathalie Nanbert François# Gruton 

Jean Doyon
Misa en scène : Georges Groulx

Renseignements : 868 5957

SAMEDI 

1S JANVIER 

C B F T O
* 30 Musique
♦.Il Cour» universitaire»

Géographie humaine
10 00 Cour» universitaire»

10.45 Cour» universitaire*

d'anthropologie
11 30 Tour de terre
12 00 La souris verte 
12 30 Pepmot
i 00 Golf et tennis 
? 00 Elle»
3.00 L'enfant du cirque 

du cirque
I 30 100 million» 

de jeunes 
4 00 Sir Winston 

Churchill
4.30 Images en tète

' Doure homme» en

4.30 Téléjournal 
4 45 Langue vivante
7.00 Jeunesse oblige
• oo La poule aux oeufs

d'or
• 30 La soirée du hockey

Chicago v» Montreal
10.15 Votre choix
10 45 Film
11 00 Téléjournal
11.15 Nouvelles du sport 
11.00 Cinéma

C F T M ©
♦ 30 Mire Mus -e 

10.00 Bien ('Bonjour
11 00 Dessins animés
12 00 Cinéma du samedi

"On demande un as

DIMANCHE 

U JANVIER

C B F T O
♦ 00 Musique
♦.15 Cours universitaires 

Biologie humaine 
10 00 Cours universitaires 

Initiation biblique 
10 45 Cours universitaires 

Histoire de ia 
musique

H 30 Le Jour du Seigneur 
12.30 Lecture» pour tou» 

1.15 Panorama
1 30 Les travaux tt

les tours
2 Kl Grand prix 
1 30 Magatine

international 
des jeune»

5.00 L univers de» sports
4.00 Le Grand Mêlies
4 30 Tro1» étoiles
5 00 Signe» du temps
5 10 L'heure des quille»
4 30 Ex 10 *7 
7 00 Walt Disney
♦ M Music-hall
♦ 00 Theatre d'une heure.

sassm ‘ franctis
comédie

2 00 Sur le matelas
3.00 Film

"Le puritain' 
français drama 

4 30 Détective 
international

5.00 La rampe sportive 
5.30 C'est arrivé cette

semaine
4 00 ‘ Intrigues 4 

Hawaï"
7 00 Jeunesse

d'aujourd’hui
8 00 Comment, pourquoi 
• 30 Les grands

spectacles
"Le docteur et «on 
toubib' américain 

comédie
10.45 Derniôre heure 
10 55 La couleur du temps
11.00 La ronde des sports 
IMS Cinéma

“Les beaux jours du 
roi Murat" fran-
çais comédie 

>2.40 Fermeture

10 'M) Conference de pressa 
10.J0 Le professeur 

Guihemin 
tt &0Té’é|ournei 
11.15 Sports-dimencha

C B M T O
• 45 Today on CBMT 
♦.00 Extension

Political Science 
♦.30 Follow the Leader 

10 00 The Alvin Show
10.30 Steve'» Corner ê
11.00 Deputy Dawg
11.30 Jack in the Box
12.00 King Leonardo

1 00 Three-Star
Bowling

2 00 CBC Sports Present»
3 00 CBC Sports Presents
4 00 The Sports Shop 
4.15 Expo Today
4 30 Cuisine
5 00 Forest Rangers 
5.30 Bugs Bunny
4.01 This land of Ouïe

11 30 D'hier i demain
' Dieu est avec nous"

C F T M 03
♦ 30 Mire

10.30 Cours télévisés
La physique générale

11.15 Bien i boniour 
12.00 La création du

monde
12 30 Journal de jeune»

1.00 Coin du disque 
i 30 Ciné dimanche

'Giuiiano' Ha
hen drame

3 30 Le siftleur
4.00 Sur demande
4 30 Téléquille
5 30 Les p'tlts bonhommes 
4 30 Le* leunei talents

Catetti
7.00 Ciné-spectacle

“La maison sur la 
colline" américain 

drame
• 30 Belle époque
* 00 Perry Mason 

10 0« Bon voyage 
10 30 Télé-chanson»
10.45 Dernière heur*
11.00 La ronde de» sports 
U 10 Face X face
12.10 Dernière édition
12.15 Fermeture

4.30 The Hole
4 45 CBC TV News
7.00 Beverly Hillbillies
7.30 Danger Man
• 30 NHL Hockev Night 

Chicago vs Montreal 
10.15 Juliette 
10 45 The Outdoorsman 
11.00 CBC TV New»
11.10 Final Edition 
11.17 Weewend in Sports 
11.23 Film Favourltes:

“Thi» Sporting Life"

C FC F (D
*.00 The Sound of 13 
B 30 Story lime

10 00 Rocky and hit
Friends

10.30 Casper the Friendly 
Ghost

11 00 Milton the Monster
11.30 Peter Potamut
12 00 Atom Ant 
12 30 Th» Mighty

Hercules
1 00 Let » find out
1.30 The flying fisherman
2 00 Wrestling
3.00 Saturday at the 

Movies
"Beast From 20,000 
Fanthoms" — scien-
ce-fiction

4.30 Wide world of sports
4.00 Like Young
7 00 The Jackie Gleason 

Show
• 00 Academy performan- 

“League of Gentle 
man" drama 

10 00 SPOTLIGHT
10 30 NITECAP
11 00 The National News 
11.15 PULSE
11 40 Papama Playhouse

■ A Star IS Born- —
musical
Newsroom 11 — 
Meditation

5 30 Hymn Sing 
4.00 Perry Mason 
7 00 The Wuard of Ol 
7 30 Flashback 
é 00 Ed Sullivan
♦ oo Bonanta

10 00 Seven Days
11 00 CBC TV News 
11 Of Weekend Report
11 25 Shoestring Theatre

Ch( istooher 
Columbus" Part II

12 7« The Sullavan
Brothers

incident"

c F c f ©
♦ oo The Sound of 12
♦ 15 Newsroom 12 and

Meditation
♦ 30 Spectrum

10 00 The Libérai Arts
Th* meaning of

THÉÂTRE LA POUDRIÈRE
IU Ste-Hélèng

x compter du 20 janvier
Première nord-américaine

d'Edioard Albee
adaptation française de Jean Cau
avec : Monique Lepage 

Paul Hébert 
Suiann* Lévesque 

Guy Boucher
Mise en scène : Jeanine Beaubien

Réservations: 526-0821
Complet 20 et 21 janvier

Im h* ImbI ta* ta.

WJUS WOUBtIEREZ JAMAIS LES rXTbNTPOINAIRES

MARIONNETTES 
DE SALZBOURG

DON GIOVANNI de Mozart
SIEPI - .VIIXSSON PRICE VA LETT! - CORENA 
CHEF D’ORCHESTRE : LEINSDORF (R.C.A.)
LA FLUTE ENCHANTEE de Mozart
FISHER-DIESKAU STADER - HAFLIGER 
STREICH - GRINDL
CHEF D'ORCHESTRE: ERISCAY (D.G.G.)

MATINÉES
POUR LES ENFANTS

FE flûte E nchantée DGOonGwwrW 
CN Casse-Nosette BN Blanche

lUnTt

Mv30 CM

4h-30
1

8h.30 jFE DG FF 0G

CNiCNVfT
a wri XI» aj» * >1 p*.

ÇyJMËpiE-CANADIENNE
’ s4ouest, SteT atherine • 861-3338

CORBEIL SUR LA PLAZA £500 ST HUBERT

tnm

COMÉDIE
DE
JEAN
CANOLLE

MISE EN SCÈNE DE PAUL BUISSONNEAU
SUV GODIN DENISE PR0UIX
LUC DURAND ROLAND GANANCT
PIERRE BOUCHER WAN CANUEl 
LOUISE LATRAVERSE 
Decor: HUGO WUETHRICH 
Costumes: ANNE PRITCHARO .
RÉSERVEZ DÈS MAINTENANT: 645 7277 
100 est. AVENUE DES PINS

TOUS LES SOIRS 8h.30/DIMANCHE 2h.30 et 7H.30 
RELACHE LE LUNDI

i ' J 4

Vous êtes invités à retenir les meilleures places 
dès maintenant pour applaudir . .

ROGER C0GGI0
LE JOURNAL 

DUN FOU
A LA SALLE DU GESU

du 6 au 26 février 1966
Prix des billets : $3.50, $3.00 et $2.50

Veuillez m'expédier par retour du courrier les places 
suivantes :

Date ! ................. février
Billets à : $

Mandat-poste ci-joint à Tordre de Mme Hébert, a s Salle 
du Gesù, 1200, rue Bleury, Montréal 2.

Signé : NOM
ADRESSE Tél.

(Inclure «‘nvrlnnp* d* retour adr^séf» et affranchir!

BERTOLT BRECHT

MERE
COURAGE

mise en scène JOHN HIRSCH 
décors EOIN SPROTT
DENISE PELLETIER
dans !e rôle de Méra Courage

et la participation de
Mmes Marjolaine Hébert. Denis* More!!* 
Dyne Mousso, Barbara-Val,
MM Louis Aubert, Dominique Briand, 
Marc Cottel, Thomas Donahue.
Yvon Dufour, Jacques Calipeau,
Claude Grisé, Guy L'Ecuyer,
Albert Miliaire, Paul Renaud, 
jean Richard Raymond Royer.

et JEAN GASCON

AU THEATRE ORPHEUM — réservations : 84S-71A9

tous les soirs à 8 h. 30, dimanche è 7 h. 30, relâche le lundi

Manqtr *U n«urr»

foY CÔiJN%

CBMT O

♦ 74 Today Oh CBMT
* 30 University

10 00 Time fer Swndav
School

10 30 Thfi Bible Answ«rt
11.00 Church Service 
12 00 Sport» Magazine 
12 30 Trnnassec Tuxedo

1 00 French for Love
1 30 Country Calendar
2.00 Through the Eyes 

Of Tomorrow
2 30 Some of those day» 
J 30 Heritage
4 00 Wonderful World 

of golf
3 00 The Nature of

Thing»

M.t

1.00 
1.30 
2 00

1.30 
3 00

4M 
500 
5 30

7 30
• 30
♦ 30 

10 00

11 15
11 40

Telédomenica 
Continental 
Miniature 
Canadians All 
Tides and Trails 
Forum
"With Snow of their 
Boot»
Music Room 
Maqtc Tom Talenl 
Hunt
Montreal Minor 
Hockey 
Thundrrbtrd» 
Chailrnqr
Ca»per And Company 
Waif Disney Present* 
Plea»» Don’t Cat 
•he Daisies 
The Avengers 
Run For Your Lite 
Peyton Place 
Court Martial 
"All Roads Lead »o 
Callaghan
The National New» 
Pulse
The Pierre Berfon 
Show
Newsroom 12 and 
Meditation

12week-end
Ciïië-'w'èej^énd.
3860 rue st-urbain.montréal,tél.:274-7534

SEMAINE

< Un film de,
| MASAKI K0BAYASHI

2 prix spécial'
£ du jury
I FESTIVAL de CANNES 1965

• — ------- .) 1|
Les MEILLEURS STEREOS au

STACCATO (MUSIQUE'
CENTRE D'ACHATS DUVERN,

Prop PI»' Kill H» 1. \ N t • t K

MONDE
me.

Si roils nr lierez roir iiii'un seul 
film celte année, roue: Kiraidan

"Actualité" (Claude Robert1

1

r(a T
centre de culture cinématographique l

- A VOIR
ABSOLUMENT"

men!

ANGF5

merez

mu m-x’

2ANGELIQUE

rcvrviH.'i

L’ORCHESTRE 
SYMPHONIQUE 
DE MONTREAL
UNE NOUVELLE RÉALISATION

TOSCA
Opéra en trois actes

musique

GIACOMO PUCCINI

chef d'orchestre

ZUBIN MEHTA

Mtta an teint lining Outtmen

Fiona Tosca/Marle COLLIER, soprsne 
Mario Cavaradoasi/Richard VERREAU, ténor 

Renato CIONI, ténor, 
(9-11-13)

Baron Scarpia/Gabriel BACQUIER, baryton 
Un sacristain/Bernard TURGEON, baryton 
Cesare AngcloWIClaude LETOURNEAU, base* 
Spo/etta/André LORTIE, ténor 
Lt yedi/er/David Elliot SERKIN basse

FÉVRIER
Q

7 50 PM
11.

7 50 PM
13.

1 00 PM

17
750 PM

Loqe Corbeille $9 50 
Loge Mezzanine $8.50 
Loge Balcon $6.00 
Parterre DD - T $8 50 
Parterre U - 7 . $7.50

Corbeille A-J 
Mezzanine 
Balcon A - D 
Balcon E-Q

$8 50 
$6.50 
$5.00 
$4.00

Sallea cUmrXtUtrj

1 PLAZA | 1 JEAN-TALON
é305 5»

A

Les billets sont maintenant en vente 

GRANDE SALLE

PLACE DES ARTS c Ad
MONTREAL 16 (QUEBEC) TEL.-842-21I2

*
i*


